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TEXT

L’ou vrage L’em prise et les vio lences au sein du couple est di ri gé par Isa‐ 
belle Rome et Éric Mar tinent. Il re çoit comme pré face deux contri bu‐ 
tions qui se ré pondent entre une lec ture po li tique du mi nistre fran‐ 
çais de la Jus tice et une lec ture ju ri dique du doyen de la fa cul té de
droit de l’uni ver si té Jean Mou lin Lyon 3. Voilà un livre ou vert sur une
ques tion de so cié té après le mou ve ment Me Too qui tend à af fir mer
que toute dé non cia tion, pour évi ter et se res treindre à un pro cès
d’opi nion, doit avoir une ré ponse ju di ciaire et so cié tale. Cette œuvre
col lec tive in ter dis ci pli naire et in ter pro fes sion nel a une thèse qui ras‐ 
semble des au teurs en ga gés :

1

« Au cune cou tume, au cune tra di tion ou au cune al lé ga tion re li gieuse
ne sau rait au jourd’hui jus ti fier les vio lences au sein d’un couple et les
vio lences faites aux femmes. Elles ne re lèvent au cu ne ment de la
sphère pri vée mais en gagent les va leurs so cia le ment pro té gées et
l’ordre pu blic. L’État a une obli ga tion po si tive pro cé du rale et ma té ‐
rielle de pro té ger chaque et toute femme vic time de vio lences ; et,
ce, au titre du prin cipe de la pro tec tion de la vie, de l’in ter dic tion de
trai te ments in hu mains et dé gra dants ou de celui de non- 
discrimination » 1.

« Toute em prise est su jé tion(s) dans des liens de dé pen dances et d’as‐ 
su jet tis se ment et plus qu’une si tua tion et un état, il s’agit d’un pro ces‐ 
sus ». L’em prise est an thro po lo gique et cultu relle et à maille à par tir
avec l’édu ca tion et l’in cons cient col lec tif. Ici, la thèse de Fran çoise
Hé ri tier est éclai rante qui se conçoit du fait de : « La va lence in éga li ‐
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taire des sexes » ; « du pri vi lège exor bi tant d’en fan ter » et « de la li‐ 
céi té de la pul sion sexuelle mas cu line » 2. L’em prise est une vio lence
au tant qu’elle est un ap pren tis sage so cial qui s’op pose à toute édu ca‐ 
tion à l’al té ri té. L’em prise s’im misce au sein des couples en al lant bien
au- delà des simples conflits pour être une pa tho lo gie de la re la tion
qui fonc tionne à la do mi na tion et à la sou mis sion.

La conscience de l’em prise au sein du couple, quel que soit ce couple,
pré sent, passé, po ten tiel et quelle que soit sa forme, of fi cielle ou of fi‐ 
cieuse, est un des en ga ge ments de la Fran co pho nie. L’Or ga ni sa tion
in ter na tio nale de la Fran co pho nie plaide pour des po li tiques en ga‐ 
gées sur la lutte contre les vio lences faites aux femmes et aux filles.
Celles- ci sont consi dé rées comme étant un obs tacle ma jeur au dé ve‐
lop pe ment, ainsi que sur l’au to no mi sa tion éco no mique des femmes.

3

Ce livre se com pose de quatre par ties qui se ré pondent les unes aux
autres dans une pers pec tive co hé rente et com plé men taire.

4

La pre mière par tie, la no tion d’em prise et l’ap pré hen sion des si tua‐ 
tions vé cues, com prend des contri bu tions de Marie- France Hi ri‐ 
goyen, Er nes tine Ronai, So phie Baron La fo ret, Li lianne Da li gand, no‐ 
tam ment. Elles éclairent de leurs re gards cli niques une si tua tion per‐ 
met tant de la per ce voir, de la qua li fier et d’en faire le « diag nos tic ».
Pour Li liane Da li gand, il faut sa voir dis tin guer l’amour fu sion nel de la
pul sion d’em prise qui est une pa tho lo gie de la re la tion. Elle in vite à
pro po ser une thé ra pie qui a pour visée de re don ner à la per sonne
sous em prise d’avoir de nou veau foi en l’Autre et re trou ver une es time
d’elles- mêmes et une puis sance d’agir. Ce mé de cin lé giste dit la part
es sen tielle de l’ex per tise dans le pro ces sus ju di ciaire. Marie- France
Hi ri goyen sou ligne que l’em prise se conçoit et se construit de micro- 
violences aux agres sions psy cho lo giques ou phy siques, aux dé lits à
des crimes. Er nes tine Ronai sou ligne qu’il faut sa voir com prendre
comme l’agres seur met sa vic time sous em prise. Elle connaît, selon
cet au teur, plu sieurs phases  : une phase de sé duc tion, une phase de
condi tion ne ment, une phase de dé pen dance et une phase d’in ver sion
de la culpa bi li té.

5

La deuxième par tie s’at tache au si gna le ment et à la dé non cia tion de
faits qui re lèvent de si tua tions d’em prise et qui peuvent être dé voi‐ 
lées à l’au to ri té pu blique. Marie- France Cec cal di et Pierre Louis
Druais disent, en pre mière part, le sacré du se cret pro fes sion nel mé ‐

6



Isabelle Rome et Éric Martinent (dir.), L'emprise et les violences au sein du couple

di cal, cet ordre pu blic du se cret pro fes sion nel mé di cal, qui seul per‐ 
met qu’une re la tion thé ra peu tique puisse s’ins tau rer dans un cli mat
de confiance ré ci proque. Leur appel pour une ré forme du ré gime ju‐ 
ri dique du se cret pro fes sion nel mé di cal pour aider des femmes se
trou vant en dan ger im mé diat afin qu’elles puissent être pro té gées
alors qu’elles se trouvent dans une si tua tion de contrainte mo rale a
été concré ti sé. Na tha lie Kiel was seur ex prime en tant que ma gis trate
la mo bi li sa tion né ces saire d’une fi lière de l’ur gence dé diée au ser vice
d’une jus tice proac tive, al liant mise en sé cu ri té et sé cu ri sa tion des
femmes vic times d’em prise.

La troi sième par tie traite de l’iden ti fi ca tion de l’em prise et de son
trai te ment ju di ciaire qui in vite à une ar ti cu la tion des ques tions ré‐ 
pres sives, so ciales et s’at ta chant à la pa ren ta li té. Tous les au teurs
sou lignent qu’il convient de co or don ner et que tous les in ter ve nants
ju di caires puissent dia lo guer en semble. La vio lence du sys tème de
jus tice est une prise de conscience des ac teurs de celui- ci au re gard
des « vic times » et des jus ti ciables. Oli vier Chris ten, Phi lippe Cal len,
Anne Dupuy, Anne San nier, Eric Mau rel, Yael Mel lul, Ariane Amado,
Mi chel Dac cache, Isa belle Dréan Ri vette, Ni co las Septe, tous sou‐ 
lignent cette né ces saire ar ti cu la tion, lors de la phase d’en quête et
d’ins truc tion, lors du pro non cé de la peine, lors du suivi so cio ju di‐ 
ciaire, en bref, tout au long de la chaîne pé nale.

7

La qua trième par tie est au cœur de la fran co pho nie comme idée d’un
uni ver sa lisme concret et de l’af fir ma tion des droits de l’Homme. Vic‐ 
to ria Van neau en his to rienne du droit dé crit les ori gines ju ri diques de
l’em prise au sein des couples, la place et le rôle sexués au sein de
ceux- ci. Pas cale Au raix Jon chière ex prime le rôle de la lit té ra ture qui
jus ti fie, conteste, condamne, ré prouve et qui au jourd’hui et ma jo ri tai‐ 
re ment ex prime une trans for ma tion des so cié tés au pro fit de l’éga li té
des droits et d’une nou velle « ci vi li té » entre les sexes. Louise Lan ge‐ 
vin énonce qu’il convient d’ins tau rer une culture de sou tien et d’ac‐ 
com pa gne ment des vic times plus qu’un tri bu nal spé cia li sé dont on
connaît, au Qué bec, les li mites consti tu tion nelles et or ga ni sa tion‐ 
nelles. Wafa Tam zi ni sou ligne l’em prunt des concep tions re li gieuses
des sta tuts per son nels afri cains et de l’enjeu «  ré vo lu tion naire  » en
sui vant les mou ve ments arabes concer nant les droits des femmes.
An dréea Guev Vin ti la et Fran cis ca To lé do af firment qu’il faut pas ser
d’une ap pré hen sion de l’em prise (une lo gique de l’in tel li gence de la si ‐
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NOTES

1  P. 16.

2  Fran çoise Hé ri tier, Mas cu lin/Fé mi nin I. La pen sée de la dif fé rence, Paris,
Odile Jacob, coll. « Es sais », 2012, p. 15-30 ; Fran çoise Hé ri tier, Mas cu lin/Fé‐ 
mi nin II. Dis soudre la hié rar chie, Paris, Odile Jacob, coll. «  Es sais  », 2012,
p. 77-97.

AUTHOR

Chloé Liévaux
Chloé Liévaux est maître de conférences en droit privé et sciences criminelles
avec une spécialisation en droit pénal et droit pénal de la santé à l'Institut
François Gény, laboratoire de l'Université de Lorraine.

tua tion en par tant de la «  vic time  ») à une ré pres sion du contrôle
coer ci tif (une ana lyse cri tique des faits com mis par l’au teur de l’em‐ 
prise) afin que toute vic time puisse être pro té gée avant que la tra gé‐ 
die pres sen tie ne se joue « inexo ra ble ment ». Chrys telle Ga zeau sou‐ 
ligne l’es sen tiel de l’édu ca tion et de la sen si bi li sa tion de tout ju riste
lors de sa for ma tion concer nant ces ques tions tout au long de son
par cours uni ver si taire et pro fes sion nel. Eli sa beth Moi ron Braud syn‐ 
thé tise les don nées pu bliques dis po nibles à dis po si tion de tous et
dont nous pou vons tous nous sai sir.

Voilà un ou vrage qui s’ins pire d’une phi lo so phie de l’uni ver si té du
quo ti dien et d’une en cy clo pé die vi vante afin que les pra tiques soient
amé lio rées en ef fi ca ci té et en hu ma ni té, au pro fit de la mise en sé cu‐ 
ri té et de la sé cu ri sa tion des vic times d’em prise au sein du couple,
des femmes, des en fants et leurs proches. L’exi gence de jus tice et
l’hu ma ni sa tion de la jus tice qu’in vitent cet ou vrage par ti cipe à l’uto pie
qu’est la Fran co pho nie comme com mu nau té fra ter nelle.
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